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DU de nos journaux, quïordinairement est bien inform, et 
Es Point l'habitude: de s'expliquer à la légère sur les prdjets 
rgoninages led plas haut placés, ‘a publié la nouvelle de 
is ns inatrimoniales, dans lesquelles le.nom d'un de nos 
ies et celui d’.úrie Auguste Princesse étrangère étaient cités, 
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‚Nous apprenons de bonne part que le traité avec la Belgi- 
a été paraphé avant-hier par les commissaires respectifs et 
nsi devenu, sauf ratification, obligatoire pour les deux 

BMvernemens. as 

Oùs apprenóns en même temps que le ministre des finances 

Parti hier pour Berlin, afin de régler avec S. M. le roi Guil- 

üre-Frédéric divers intérêts qui se rattachent à ce traité et 

ml Ont aussi rapport à la SociétésGénérale pour l'encou- 

Pment de l'Industrie, établie à Bruxelles. — L'absence du 

Anistre sera seulement de courte durée, et immédiatement 

De son retour, il seraprocêdé: à la signature définitive des 

ÜLEs. » 8 ea : den 

Pm journal belge, 1’ Observateur, en annongant que son gou- 

HE Amént s'est rendu acquéreur de toutes les propriétés que 

Aso d'Orange avait possédées-jusqu'ici en Belgique, a- 
ite” cätte inconvenante remarque que nos souverains n’au- 

Sant consentì la cession de leurs propriétés qu'à un prix qui 

“Mbterait peu de désintéressement de leur part. 

la lectie, de cette étrange supposition, nous nous sommes 

andé, tout naturellement et de prime abord, quelle serait 

SC Ta cause d'où l'on pourrait déduire, pour la Maison d'’O- 

Uge, obligation de se montrer si désinteressée envers le gou- 

ement belge ? Certes, notre intention n'est pas de rouvrir 
lessures qui sont sur le point dese cicatriser; tautefois, nous 

ne Pouvions:pas resteren défaut de népondre à l'inconvenante 

Übrarion de 1! Obserektewr et nous nous en tiendrons seulement 

Wijonrd/;hui aux cansidérations suivantes. On 

‚Pila Maison d'Orange a pu effectivement se décider à céder 

Belgique ses propriétés particulières à un prix quelconque, 

wet de sa part une décision que la Belgique et la Hollande 
givent accepter avec la plus grande reconnaissance; c'est un 
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Str qui l'anime d'établir sur: un boh pied entre les deux pays 
S velätioris qui leur'sont sì nécessaires, et d’ écarter’tôt ou tard, 
Wice'quiaurait pu porter ombrage à la bonne intelligence et 
Met Eonfiance mutuelte entre les deux peuples. Tout l'or que la 
Na: ifue offrirait aujourd'hui en échange, ne sauraif, compen- 
fik eportance d'untel sacrifice; car qu’on n’ oublie pas que 
Pis belle dés propriétés dont notre Roi a bien voulu consert- 
B Paliénation, était un don, offert par la reconnaissance de 
id ltr Féuple, au héros qui dans les champs de Waterloo, au 
Wk.de sor nohle,sang, avait aidé à conquêérir lindépéndance 





















“BEUILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. - 


MB 5 3 
War,” Eddee : ae Bn 
mh En Ree af 
re JRROME PATUROT, 
Iser, N} iN RE: î 1 : 
"Broc! ALA RECHERCHE DUNE POSITION SOCIALE. (1) 
ie 5 5 en en ee Vrt ke ted 5 

heh tat os et, Jatarof, feüslletoniste. ba 
Eon, Monsieur, reprit Jérôme , j’étais sur le chemin de la fortune. Com- 
dlnse® maîfres , j'allai battre monnaie ave mon imagination. Encore quel- 

SÒ mois de vogue , et je pouvais prétendreà des-prix fabuleux pour ma 
Pape diese, demander Ì fr., 2fr. pour chaque ligne, 3 fr. même, comme 
testen tt genre. Dans le moment , je n’aurais pas aliéné mes oeuvres complè- 
beneg, tn ùillion. J'étaisen proie à des tentations incroyables. Avec mes 
Henny; © future; je voulais acheter des maisons de campagne, bâtir des hôtels, 
ga Pip p urope du bruit de mes voyages, avoir un pied-à-terre à Naples ‚y f: 
veger Un palais en loterie, frayer avec les grands-ducs et les souverains,rece- 
der deur une infinité de tabatières, séduire le prince de Metternich au point | 
meg dn panier de Jokannisberg, recueillir destmots cliarmans de la bouche | 
ain de la Tsariné de Russie, mener enfnla vie des ‚grandes plumes du 
pd Avoir des créanciers et les payer aussi peu que possible, promener mes 
“CUrs, goûter les bienfaits de Pexpropriation et de Îa contrainte par corps, 
ST le mouchoir aux reines du théâtre, enfin épuiser cette coupe pleine 
‘Úvrement et d'amertume, un jour à-la tête de trente mille francs, le len- 
rok àla recherche d'une pièce de cent sous, tantôt au ciel, tantôt dans | 
AC, malheureux de mon bonhenr, heureux de mes misères, en butte aux 
be, Nativesde cetteexistance: bohême, ornée de cannes fabuleuses, de pipes 
Sume de mer et de rubans de toutes les couleurs. Voilà quels rêves m’ins- 

tla première heure dutriomphe. « … be or ee 
el Malvina, comme vous le pensez bien; n'était érangère à aucun de ces pro- 
‚Pour la première fois, elle abondait dans mes illusions. Le premier billet 
nque, enlevé à la pointe de la plume, l'avait-fascinge : elle ne voyait plus 
ite à nos profits, ni de bornes à notre ambition. Avec son esprit exact, 
Vait déjà fait ce calcul, que si une quantité déterminée de phrases rap- 
tur millier de francs, il suffisait: oere bar ven le nombre 

RB pour argmenter ortionnellement le produit. 
“Pes vigoureux, rr disait-elle. Tu peux piocher douze heures 
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x,sacrifice qu'elle, s'est, imposé,. pour obéir au légitire |. 








nationale. Qu'on n’oublië pas que ees propriétés étaient pour la 


Maison d'Orange, d’un plus grand prix que les plus brillans pa- 


lais, car ils devaient éterniser, jusqu'à la dernière génération „ 
le glorieux souvenir des hauts faits militaires d'un de ses enfans. 
Qu'on n'oublie pas que le palais de Bruxelles, se trouvait en- 
core darts le même état où il était, lors que son noble propriè- 


„taite s'en, était bloigsé, et vomme s'ikgttendait à chaque instant 


le,retoûride son dwilsee‘Qn'on n'oghlie pas que la vee de ce 
palâis ótait-tonjfars Én prétexte à.l.ámeute,.un signe de rallie- 
ment, une gncre de salut pour teux qui, inébranlables dans leur 
fidélité & l'ancien ordre de choses, ne pouvaient se décider à 
abandonger leurs espérances, aussi long-tgmps qu’au vis-à-vis 

du palais qu’habite aujourd’hui le souverain légitime de la Bel- 


gique, ilk-apercevaient-le-pelaisdont le propriétaire avait seul, 





suivant eux, le droit de régner en Belgique. 


Toutes ces considérations devatent pour la Maison d'0- 
range lui faire attacher une valeur inappréciable à la constante 
possession de ces propriétés, si le désir de prouver aux deux 
pays et à l'Europe entière le prix qu’il mettait de son côté à 
arriver à une conclusion fixe et durable, n'avait pas dirigé 
notre gouvernement dans toute la conduite de cette affaïre. 

La Néerlande qui connait les nebles sentimens de son Roi, ne 
demandera pas à quel prix il a cédé ses propriétés que tant de 
souvenirs lui devaient rendre si chères. Elle verra dans le sa- 
crifice accompli par son souverain, une nouvelle preuve de son 
affection pour ses sujets qui, de leur côté, lui monttent tant 


d'amour; elle y reconnaîtra, et la Belgique avec elle, l'ardent | 


désir de Guillaume Il d'exécuter non seulement dans sa ri- 
goureuse acception, mais aussi dans sa plús généreuse inter- 
prétation et avec. cet esprit de droiture qui lui est propre, lè 


traité par lequel nous avons reconnu l'indépendance de la 


Belgique et le nouvel ordre de choses qui y est établi. 
L'actequel’ Observateur, aveuglé par d’inconvenantes pré- 

ventions, n'a pas su apprêcier, est done une confirmation ta- 

cite, mais toutefois bien significative, donnée par Guillaume 


d'Orange au traité qu'avait signé J'ancien Roi des Pays-Bas. 
"La Belgique et la Nèerlande ne mécennaîtront point la haute 
‚portée ‘de cet acte, et elles y verront toutes deux ee qu'il a de 
significatif pour tout esprit irpartial: un nouveau gage de 


sécurité pour l'avenir, un nouveau sacrifice faiten faveur de la 
paix et pour la stabilité des deux pays. _ 
(Nederlandsch Nieuwsblad.) 
Nous lisons dans le Courrier Frangais, à la date du 20: . 
« Le Roi des Pays-Bas a ouvert la session des Etats-Généraux, 
le 17 octobre, par un discours dont nous publions les passages 


Jes plus importans. Ge document se distingue:par Fexpression 


d’une sollicitude bien sentie pour les intérêts da commerce, 
pour les besoins des classes pauvres, et pour les progrès de l'ad- 
ministration dans toutes-les branches des. services publics. Le 
Roi Guillaume annonce que les différends de la Hollande avec 
la Belgique vont se trouver êteints par un arrangement dont les 
bases viennent d'être posées. 1Ì avoue que la crise commerciale 
a contribué à diminuer les revenus de l'état, et qu'il faudra se 
résigner, pour couvrir les dépenses, ‘à augmenter les impôts. 


‘nd 





par jour sans te tuer. G'est tout ce qu’il faut. Une colonne de feuilleton par 


‚ heure, c'est douze colónnes parjour. Au plus petit pied, 20 fr. la colonne, 


c'est 240 fr, ou 86,000 fr. par an. Nom d’un pétit bonhomme ! c'est joli, On 
se donnera des brodequins mordorés et des voitures à discretion. 

» —Et mieux que cela. 4 

»— C'est égal, faut pas se montrer fiers, Jérôme. Un sapin à la porte, bien ! 


mais toujours poli avec les cochers. Ce n'est paäs de leur fate, s'ils tiennent 


un fouet au lieu d'une plume. One 

»Fentrais donc dans le commerce de colonnes, de phrases et de lignes , 
moi, monsieur, que vousavez vu si haïf, faisant la guerre à mes dépens, dé- 
vorant les débris de mon patrimoine dans Fimpression de mes premières 
poésies. J'avais changé de muse: mon oreille était devenue plus sensible au 
son du métal qu'à harmonie du style. Je cotiptais en éerivant; mes idées , 
malgré moi, inclinaient vers l'addition, ef la fâbie la plus attachante me sem- 
blait inséparable d’un chiffre rémunératoire. Hélas! monsieur, c'est un triste 
don que celui de changer en or ce que Pow :touche: on a beau faire, on 
n’échappe pas au destin de Midas. Les côtés déticats, supérieurs du talent, 
s’y anéantissent d'abord,etilen est bientôt de même des côtés les plus vul- 
gaires. L'esprit ne garde sa puissaneé que lorùqu’il s’observe et se contient ; 
Jes geuvres achevées sont comme les eâsences précièuses: on ne les compose 


_qu’aver des soins infinis et en dégageant du seìn d’élémens grossiers ce qu'ils 


renfetment de parties pures et subtiles. : 
» Dans le travail presque mécaniquë auquel je m’étais voué, l'essentiel é- 


_tait d’aller vite. Aussi avais-je pris Málvina pour collaborateur. Ne riez pas, 
” monsieur : Malvina a mis du sien dans plus d'une nouvelle qui a fait son che- 


min, que vous avez peut-être applaydie. Elle savait lire passablement, c'est 


-_plus qu’il n'en fallait. Je la mis sur lé piste des romanciers oubliés, des au- 


teurs anciens; elle y jouissait des caneväs qu'elle arrangeait à sa manière en 
me les racontant. Cela me retrempait,renouvelait mes combinaisons, m'ouvrait 
d'autres perspectives. Ces emprunts eurent du succès : les sources étaient peu 
connues, personne ne me soupgonna. Ón trouva même que mes moyens étaient 


nouveaux, qu’ils avaient un caractère original. Ainsi excitée,Malvina ne se con- 


tint plus, elle dépouilla leg cabinets de lecture pour y chercher la matière d’au- 
tres triomphes. Malheureusement,elle mit la main sur Ducray-Duménil: cette 
circonstance nous perdit. Ducray-Duménil a laissé , monsieur, de profondes 
traces dans la population qui date de Pempire; on ne peut toucher à ses 
veuvres sans réveiller des souvenirs nombreuz. Aussi les réclamations arri- 
vêrent-elles en foule quand je me mis à recommencer, avec toute la can- 
deur de mon âge, le roman de Calina on Enfant du Mystère, cette euvre 
‘dont la fortune fut grande sous le Directoire et le Consulat; il n°y avait pas à 


s'en défendre, le plagiat était flagrant, les noms même étaient vónservés. 


L'aventure ft du'bruit; meg ennemis y virent une indélicatessé, mes amis 


un trait d'esprit: ce n’était oi Pan ni l'autre; mais, de toutes les manières, } 


18" Année. 


\ E BUREAUX A LA HAYE, 
À Ad 
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ERIX DES INSERTIONS. 
Les5 premières lignes 1 fl. 59, timbre 
compris et 10 ots. par ligne en-eus. 


L'augmentation portera sur es droits de succession et sar le 


timbre. Cette combinaison nous paraît la plus sage. Il n’y a pas 
d'impòt plus légitime et mieux assis re celui qui appelle l'état 
à prendre sa part des héritages, et à faire payer ainsi aux parti- 
culiers le prix du serviee que leur rend la soctété, en garantis- 
sant la transmission des fortunes. Toutefois, cette taxe, devant 
heurter les intérêts, éveillera sans doute de vifs döbats. » 
CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
Séance du 21 octobgan 
Lasèances'ouvreàmidi. …… ke’ 

Quelques pétitions présentées à la Chambre sont renvoyées à 
la commission ad hoe nommeée par le président. Les resde 
cette commission sont MM. Scheers van Harenscarspel, Jaa 
van Hoogelanden, Menso, Vegilin van Claerbergen et Panhuys. 

Ensuite, la discussion est ouverte sur l'admission de MM, le 
comte Van den Bosch et Brouwer. 

‘M. Van Rechteren démontre que l'article 139 de la Loi Fon- 
damentale indique positivement que dans les séances des Etats- 
Provinciaux, Îes résolutions doivent être prises à la majorité 
absolue des membres présens. En conséquence, cette disposition 
formelle de la Loi Fondamentale n'ayant point été observêe 
pour l'élection de MM. Van den Bosch et Brouwer, il déclare 
qu'il votera contre leur admission au sein de la Chambre. 

M. Schooneveld se prononce pour l'admission, s’appuyant 
sur ce motif qae les Etats-Gónéraux nesont pasen droit d'in- 
terprêter les réglemens dés Etats-Provinciaux. BE 

M. Tromp parle dans ‘le même sens. Il prétend que les êlec- 
tions dont il s'agit ont été faites légalement, et qu'en ou- 
tre l'article 47 du réglement d'ordre de la Chambre dit claîte- 
ment que les bulletins er blanc doivent être défalquês du nom- 
bre des membres présens. ô 

M. Van Dam van Isselt se prononce dans le même sens, et dé- 
veloppe son opinion en faveur de l'admission des deux députés. 

M. de Man se déclare contre l'admission, et partage à cet 
égard l'opinion de son honorable collègue M. Van Rechteren. 
D'ailleurs, selon lui, les pouvoirs de M. le comte Van den 
Bosch présentent un autre point de nullité en ce qu'ils n'in- 
diquent' pas les voix données aux compéêtiteurs du candidat 
élus.ce qui est contraire au vceu de l'article 5 al. 1 du régle- 
ment dela Chambre. . _ 

M. Van Rechteren donne de nouveaux döveloppemens, à fson 
opinion. 3 el 

MI. Bruce se prononce contre l'admission de M. le comte Van 
den Bosch, parce que ses pouvoirs ne prouvent pas qu'il soit 
né de parens établis dans le royaume ou dans ses colonies. 

M. Van Nes-développe en peu de motsl'avis de la majorité 
de la commission snr l’admissionde ces messieurs. nà 

M. Van Goltstein se range à l'avis de la minorité de la com 
maission. … E n 

MM. de Man, Bruce et Van Nes développent ultérieurement 
leur opinion. - 

MM. Nedermejerde Rosenthal se prononce pour l'admission de 
M. Brouwer. Ïl attendra les éclarsissemens demandés par M. 
Bruce pour se pranoncer sur l'admission’ de.M. le comte van den 
Bosch... - . EAM 

_ M. Van Rappard partäge eù tous points l'avis de Yorateur 
précédent. ' Ee 

Le président 


SECONDE 


fait Pappel nominal sur la question de savoir si 


ma position comme romancier était détruite. L'ombre de Ducray-Duménil 
pesait sur moi, j'expidis ainsi le tort d'avoir porté la main sur un laurier que 
défendait toute nne génération de portières. 

» Ilfallait done chercher fortune ailleurs; une fois encore, ma position so 
ciale était. bouleversée. Par bonheur, le feuilleton des théâtres était alors dis. 
pouible : le titulaire venait de résigner son emploi, Oa me l'offrit à l'essai, à 
titre provisoire : je l'acceptai avec empressement. Hon étoile, cette fois, me. 
servait bien. C'est un sì beau sceptre que celgi dela critique dramatigne. De- 
puis Geoffroy, qui peut passer pour l'inventeur du genre, que d'esprits sou- 
pleset ezertés, ingénieut; pleins de verve, y ont marguê leur place, fait où 
continùé ledr réputatión® Aoir une löge assurée à chaque première représen- 
tation, 8e promener daús les foyefs vec une escorté empresaée, effrayer un ar- 
tiste par un fronéement de sourcil,ou lui rendrëlà vie par un sourire,être l'an- 
ge ou le démon de toùtes ces femmes Éépanouies à Péloge, frémissantes sous le 
blâme, se jouer de leurs espérances et de leurs craintes , de leurs joies et de 
leurs douleurs, signaler sa puissance tantôt par d’implacables sacrifices, tan- 
tôt par d’hyperboliques ovations , trancher du bon prince ou du sultan blâsé, 
bouder sans raison , revenir sans metif , remplir les couloirs d'une approba- 
tion brúyante ou d'un dédain de grand seigneur , rapporter à soitout ce qui 
se fait, tout ce quì se dit sur la scène, s’attribuer une souveraineté univer 
selle, y croire et limposer , voilà l'idéal du rôle qui m’était échu , qui met- 
tait à ma discrétion douze directéurs , cent cinquante sujets de premier et 
desecond ordre, sans compter les musiciens , les choristes , les claqueurs , 
les ouvreuses , les marchands de lorgnettes et même le public. Quel empire 
et quels justiciables! Certes, ua peu de fierté est permise à qui tient cela 
sous sa main. EA er 

- »Je vous aï dit, monsieur, combien j’étais naïf, même dans mes gcasta. Je 
sentais que j’allais être placé sur un terrain glissant, entre ma conscience et 
des inflüences de toute espèce. Eh bien ! je a’eus alors qu'une pensét, celle 
de me montrer impartial ; qu'un désir, celui de rendre justice au mérite par 
tout où je le rencontrerais. Mettez cette chimère sur le compte de ma jeunesse: 
l'âge en a fait justice. A mesure que l'on avance dans la vie, px laisse ces illu- 
sions dans les buissons du chemin, non sans en eipertet gruelques, blessu. 
res. L’impartialité absolue n'est pas permise à le crifagne: elle a trop d’as- 
sauts à essuyer , trop de résistances à vaincre, Cé‚n/est pas qu'elle s’abdique, 
quelle exagèêre la part du blâme: an contraire, es „sârtout pour l’éloge 
qu'elle se parjure. Que de fois j'äi vu ;.dans les foyers, des opinions hostiles 8 
insultantes même pour une tuyre, se epnvertir le lendemain en panégyri- 
ques imprimés! Qub de tofs j'ai fu la plame donner des démentis à Ja pa- 
role, et l'appréciation publigúe formgr uu triste contraste avec Popinion 
intime! Pourquoi cela? Hélas! pour mille causes: les unes issues d’an bon 
sentiment,.les autres provenant d’ane source moins pure. L’histoire en serait 
trop longne et vous dêtoûrnerait de celle que je vous raconte, 
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M, Brouwer, eenfurmömeut à Ì'uvisde la majorité de Ja com- 
mission’ sera adiis au seinrdëla Chambre. Cet appel a pour } 
résultat l'admission de M. Brouwer à la majorité de 42 voix 


contre 7 ba rminorit S'est-tomporde de MMF Luzac, Kniphorst, 


eins, Van Goltstein, Van Rechteren, Verwey-Mejan et Van 
age 

Le président propose, conformêment à l'avis de M. Van Rap- 
pard,d’ ajourner lappel nominal sur P'aÄmissian de ú. Te comte 


van den Bosch, jusqu’à ceque le notvéan membre élu ait foûrni 
la preuve qà'il est né:de parens. établis dans Ie royaumie bu dans }- 
vanen 

membres sont d’avis, que toute ‘discussion doit céder dövantla 


ses colonies. Pne longue discùssion's’ élève à vêtsuje 
question, d'ajournement. et on décide, à la majorité de 37 voix 
contre 12 que. la Chambre. ne procédera pas immédiatement à 
Fappel nominal sur la question de admission de M. le comte 

van den Bosch. Enfin, la Chambre, à Yunanimité moins une 
“voix, cellede M. Snouck Hurgronje, prononce qu'il ne sera pas 
„donné connaissance officielle à M. van den Bosch du manque 


des pièces justificatives qui devront être fournies pour consta- | c 


ter légalement. son, admission et, sur la ‚proposition du prési- 
dent, on dècide que les pièces réclamées devront être remises 
dans le délai de trois semaines. . 

On donne ensuite. lecture d'un Message royal socompagnant 
Te projet du 2e livre dj Code Pénal, en ee 


La séanceest TeVORs Eraser er 





La Seconde Chambre-des Etats:Généraux s'est réunie, au- 
jourd’hui à;deuz heures, en comité général. On apprend que 
dans ee comitô, il a élé. fait lecture du projet d’ Adresse, en rè- 
ponse au discours dutrône, tel; qu'ila été proposé par. la com- 
main, et qe 'ila étó renvoyé aux sections. 

La Première Chambre des Etats- Góriéraux, dans sa séance 
d' hier, ‘a accordé démission honorableà M. E. van Weede van 





eran 

LE. AA. RR. le Grand-Duc et Madame la Grande- Duchesse 
héréditaires de Saxe-Weimare Eisenach, venant de La Haye et 
se rendant à Weimar, sont arrivés le 18 octobre, dans Î'a- 
près-midi, avec une, nombreuse suite, à Franefort s/M, où 
EL, AA. RR. sont descendues à 1’ Hôtel de Hans Ee soir, les 
augustes voyageurs ont visitè le théâtre, où l'on. représentait 
Vopéra de Donizetti, la Fille du Régiment. Le lendemain, 
LL. AA. RR. ont continuê leur voyage pour Weimar, où elles 
devaient faire leur entrée salennelle le 22. Les fêtes qu'on don- | 
nera à cette occasion dareront, à ce qu'on apprend, _jrequ’ au 
9 novembre, 





® 


S. M., par arrêté du 19 de ce mois; a fait les nominations sui- 
vantes: 

Membre de la commission de l'instruction publique dans la 
Hollande méridionale et inspecteur du 5° district scolaire de la 
‘province, M. P, F. Timmers Verhoeven, cfficier de justice près 
‘du tribunal de Dordrecht, en remplacement de feu M. G. van 
Kooten ; 

Membres honoraires de cette commission MM. van Berkel, 
bourgmestre de Delft ; W. A. Fuchs, négociant à Rotterdam et 
„À, H. van der Burgh, avocat à la Haye. 

__ Ò 

Ss. M., par arrêté du I 2 ce ce mois, a autorisé l'érection à 
Heerjansdan: , dáns la Hollande-Móridiortale, d'une commau- 
zaad séparatiste. rêgie d'après les statuts annexés à cet Aak 
roya 











- Par arrêté royal du 17 de ce mois, M. le comte W. A. W. van 
Limburg Stirum Noordwyk, chambellan de S. M., a obtenu 
‘Yautorisation d'accepter et de porter les i insignes.de comman- 
deur de l'orde du Faucon blanc, dont il a été décoré parS. A‚R. 
Te Grand-Due de Saxe-Weimar- Eisenach. 


ne Pae 
…_S. M., par eddie du 18 de ce mois, a nommé : Président du 
f ibunal d'arrondissement à Leyde, M. P. Buyskes, et juge au 
‘mèmetribunal M. A, J. T. de Bordes; juge suppléant au tribu- 
mal d'arrondissement à Utrecht, M. B. G.J Visscher; j juge sup-, 





»J'avaîe done un feuifteton dramatique, vest-d-dire- ùne armé réelle cette 
fois. L°Aspic t’avait jamais eu dirnportance. ‘qu’aux yeux de ses propres ré- 
‘dacteurs; mon feuilleton. en avait une pour le public, et 

r les théâtres: J'allaïs être: réniarqué; 
ture assilde ds. jóuendik , 'atais pu m’âpercevoir qu'une, certaine désin- 

„volture dans le style, lada je’ fájón delibérée ‘d’envisager les choses man 
gquait rarement leur effet. Les hirs cavaliers, itpertinehsë vont assez au gros 
‘des lecteurs: une manière calrne et sensée ne s’adresse qu'à Vélite. Or, j de 
voulais réussit, je voulais me faire decepter. Je pris donc mes modèles dans Îa 
région de loutrecuidance, Un mélodrame en cinq actes au théâtre de la 
Gajeté servait à mon début. J’eus d’abord l'idée d’y tracer ma biographie en 
remettant l'anatyse de ta pièce au dimanche suivant , mais le moyen me parué 
ziaé. ES rbe bien des € essais ef hieu des réflezions, voiei cé que j'éctivis: 


‚ par conséquent, 
il faltait té dessiner. Par une lec- 


IA daens MYSTÉAIEUSE , mélodrame en einq actes 
Et dix-huit tableaux ‚par MI. *** 


«J'ai à vous Kantar &un mglodrame en dix-huit tableaus, » mais auparavant, 
» je vous demanderai la „permission de vous entretenir de. won serin. Quoi 
kdira-t-on „le critique a un serin? Oui, mes belles marquises , mes adora- 
> bles duchesses, le critique.a un seri. Et pourquoi n’aurait-if pas ún serìin , 
» le critique ? Sommes nous done des Parias ‚pour qu'on refuse le droit d'a- 
» vólr arl erin ? Un serin 
» bet ses plúmes.d'ór quand nous déchirons le papier avec.notrè plume de 
» fer; un sgtin-henreus ‚gazouillant, huppé , des Canaries „ pour charmer les 
» heures dú eritiqueë merose , courbäturé A gémissant. Mais Yraïment il ferait 
» beau de nous refuser ce pesit caprice , un serin , quand vous vous les passez 
» tons; vous qui are tú Ovide et Properce et Tibulle sous les boaquets, à 
» l'ombre des grandes fataies »sur.les gazons Émaillés de paquerettes et das- 
» phedèles ‚an murmure’duú ruissean qui roule des diamans plus beaux que 
» ceux de votre ceinture ‚Madame > dose gratis eram tibi, J'ai done u 
» serin. 

‘pl s'agit d'une jeúne alle norsmée Claire, qui a dénoué trop tôt sa ceinturé 
» comme Didon avec Enée, gpeluncam Dido, et. qui court à la poursuite de son 
» séducteur. Or, le séducteür est un abbé, riet de moins, un abbé rose, perfi- 
> de, frais, libertin, pomponné comme un } Wattean, un abbé de bergeries, pa- 
»reil à eeux que Mmede Pompadour faisait ässeoir sur ses genoux , delictas 
» domini; un abbé anodain, coquet, aùx oúgleë „Anement coupés, leste dans 
» son petit manteau ‚remuant, égrillard, souple, avec dn jarret, un abbé de 
» St-Sulpice. Mais qu’a donc mon serin ? ilme regarde tristemient! Kegret- 
» tes-tu ta liberté, enfant des Canaries? Philomela sub umbrd. Pauvre serin !: 
» pauvre Clair » 

» Il faut vóùs dire, monsieur, quê pour juger de l'effet que devait produire ! 
mon feuilleton, j'en fis d'abord la lecture à Malvina. C'est la vieille histoire 


qui chante quand rious pleurons ‚qui lisse avec son 
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Dykvelt de’ ses fonctions de greffier de la Chambre, à cause de 
si nomination comme membre de cette assermblée. M. le baron 
J. L.‚N. de Geer, jusqu'alors greffier de la Seconde Chambre, 
à été nommé greffier. dela première. 


Ì Ken: au tribanak d’ arrongigsenient à „Heerenveen, M. A.Rs 
ontgstra ; súbisitutegreffier près da tribunal-d’arrondissement. 
de Winschoten, M. H. L. Sypkens ; juge suppléant au tribunal 
dtarróhdissement & Assen, M; E:K. J.Bertling. ©" 
ne) em 

Par arrêté royal du 18 de ce mois, MM. C. L. Blameet Ph. van 
Siebold, ont été autorisós à-former-une Société Royale Néer- 
dandaise pour; J'encouragenient de I’horticultáre. Le'roi s'est 
declakg;e én DE temps protecfeur de cette at Â 


u jd E 8, 
7 À 


‘ Le général Sberariet” afirtobit Redenadat ER 8, M, vient 
d'ètre nommé commandeur de l’ordrede la Couronne de Chône. 


eme) 


M. Franco-Mendèz, qui a abtenu, le 19 au soir, un si brillant 
succès au concert de MM. les êtudians de Leyde et par ses com- 
positions classiques et pour son jeu de violoncelle si remarqua- 
ble et si beau, se proposc de donner, sous peu de jours, un con- 

cert à La Haye; où lon désire depuis long-temps entendre en 
' public un Camp gan relève tant la gloire musicale du 


| pays. 





® 
ie pinpart des tableaux que les artistes de La Haye destinent. 
a être vendus au profit des malhevreux,mónages. des.naufragés 
du Jonge Pieter, sont maintenant rèupis dans. Ja’ maisor de M. le 
Bourgmestre ‘de eettérösidenoe: Lé public’ 3 tardera phs àêtre 
admis à les examiner et on nous armonce quk ces tableaux se- 
tónt mis en loterie, afin d'en consacrer le prodhit au Ou 
ment de ces infortanós de Schéveningue. en 
Demm Ì 
‘Nous avons annoneé hier d'après ta ‘Gazette de Hranioore, 
l'arrivée de Ss. M. l'empereur de ‘Kussie à Berlin. Quelques 4 jour- 
naux allemands émettent des"doutessur-la. véracilâsde cette 
nouvelle. Voici ce que nous lisons entr” autres, dans une lettre 
de Berlin, en date du 15 getobre, adressée à la Gazette Univer- 
salle de Leipsig : 
KI espoir que r empereur de Russie arriverait iéi i aujour- 
d'hui, nes’est päs réalisé, Au contraire, ce matin à 11 heures, 
est arrivé ici.un courrier de Varsovie, porteur d'une lettre de 
T'emperdur à notre roi. L” ‘envoyé de Russie M. de Meyendoff 
s'est rendu immédiatement à Paretz, où le roi célèbre sa fête 
en famille, afin de rernettre cette tettre à S.M. On assure qu'une 
légère fièvre a empêché 8. M. 1. de faire-le voyage de Bertin. 
On ignore si l'empereur viendra encore ici. » 
On lit d'un aatre côté dans la Gazette d' Etat de Prusse que 
Ss, M. Lemperèur a quitté Varsovie le 13, dans l'après-midi, 
pour se rendre à la forteresse de Nowo- -Georgiewsk (Modlin). 








wenge 





Dr : 

‘Nous avons publié successivement, ces jours derniers, des nou- 
velles de Constantinople, à la date du 27 et da 28 septembre, 
extraites du Journal de Smyrne et de la Gazette Universelle 
d'Augsbourg. Nous eroyons devoir faire remarquer que ces 
nouvelles diffrent entre elles sur un point très important. Le 
Journal de Smyrne, qui est considèrò comme un des organes |. 
du gouvernement ottoman, avait annoncé que le Liban serait 
gouverùé par deux chefs, T'an Drase et l'autre Maronite, ce 
qui nous paraissait se rapprocher beaucoup du projet prósenté 
par les ambassadeurs. Mais les correspondances de la Gazette 
Universelle d’ Augsbourg aanoncent que ces deux chefs seront 
deux Turcs, ce qui changerait complètement l'état de la ques- 
tion et ajournerait indéfiniment toute solution. 


Quelques journaux de. Paris assurent que MM. Damóreau et 


_M. Artot se disposent à faire prochainement une tournée artis- 
ee en Hollande et se ie en d’y donner des oon GSE, 
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Le Canada, _ : 
Nous avons dejà fixé l'attention de nos lnb: sur r les 
nouvelles d'un caräctêre très-grave, vegues réceïament du 
Canada, en Angleterre, et sur la profonde sensation qu'elles 
ont causée à Londres. Le Journal des Débats publie à ce sujet 
un article remarquable que nous croyons devoir reproduire, in 
extenso. Voici comment s'exprime la feuille-frangaise: 
“_« On vient de recevoir en Angleterre des nouvelles du Canada qui méritent 
lattention la plus sérieuse. Il est impossible de ne pas idle dans un 


avenir, qui n'est peut-être pas hien éloigné, établissement, ent la Grande- 
ak nn en et ses colonies américaines, d'une lutte semblable éelle qui se 


elle ne put se contenir; 

» — Mais qu'esl-ce que” t’as done avéc tön étertiel” gerin d T'asva ún serin 
dans la pièee, toi ! A moigs que ce ne soit Francisqúe? Aù fait! 
“_p — Non; Malvina, c'est une mänière ingénieuse et détottrnée que 
un critique pour ‘entretënír le public de son mobilier, de ses petites affa 
de son. raniche, de son épouse ! Nonveau genre : ca pose un homme: 
‚_» Un tas de bêtises, Jérôme! Dis leur tout uniment que la petite “gut tait 
l'amoureuse est une pie- griêche, éf que Ì les jeûne premier parte: da nez. Ga leur 


ires, 


áux troisièmes, encore. Bouticue d'administration ! \ 

__»Je résistais à la mauvaise: bumeur de. Mälvina, mais jen n'en canservai, pas 
moins quelques scrupules sur la’ valeur, de ‘mon. travail de début. Aprés y 
avoir réfiéchi, je compris qu Ll vâlait mieux chercher à àä me faire une maùtère 
plus originale encore, mais plus inteltigiblg pour un. public ped Littéraire. 

Cependant, une secande occasion déproùver maarr talent venait de se próésen- 
ter. Un théâtre Iyrique donnait un opéra en trois actes dont la partitjon était 
signée par un de nos plus célébres compositéurs, C'était le cas de fairè preuve 
de science et de goût, Le feuilleton musicdl est devenu un assaut de ctoches 
et de doubles croches. Ou le cómpose ava Varchet, on le touche sur Ie piarid’, 
on l'exécute avec la clarinette. La plümé n'y est pour rien. Qaelle difficalté 
poúr un musicien de ma fotce „ pour ua pauvre diable qui.ne savait pas dis- 
tinguer seulement la, elé' de mi de lá,clé de sol, ef ne connaissait, err fait de 


à bout. Il n’y.a rien ici-bas, dont on ne triomphe avec de la volonté unie à ùm 


je traitai la partie technique :. 
« Il est impossible de détaitler ici toutes les qualités précieuses dont abon- 


» frangais et empreint on ne gaurait dir’ de quel geschichte allemand, altié 
» au sorrow britannique. Un premièr morceau en sixte diminuée et: procédant 
» pianissimo se continùe par une quinté avec neuf dièzeg à la clé pour se ter- 
» miner dans un adorable cantabile, accompagné d’arpòges de la plus grande 
» dimension. Ee cheeur qui vient ensùite est un véritable morceau di prima 
D divenzione, comme on dit au-delà des monts. C'est un allegro agitato qui 
» passe aubitément à' l'assaë, incline à laffectuoso par une cascade en mi bé- 
» mol, doublée de quartes et de tierces. ‘qu’embellit encore une profusion de 
» bécarres. Ensuite vient un aiffettuoso dans lequel on remarque une phrase 
» dut wiajeur arrèlée sur un point, ‘d'orgue en re mineur ; pùïs un commodo 
» que Vorchestre a joué avec nne nonchalance admirable et dans lequel lau- 
» teur a pris ses aises par une série d'arpèges en fa diète et de triples croches 
» éblouissantes. Impossible de rendre l'éclat de ce dernier morceau, quia 


| 
| 


a appréridra, à à'ces messiëurs de la Gaieté, ‘de nous ‘donner une’ loge. de cóté, is ! 
; »que c'est tout 


notes, que elles de son täilleur. Cependant, je ne dósespérai pas "d'en venir | 





immense aplomb. J"allai voir Fopéra, et voicì commezit; dans mon feuilleton, } 
classe ‚tout ca. Ne vas: done pas chercher midi à:quatorze henress- „ 


de Molière ‘consultant. sá j servante. Impossible de voùs Pr Pattitudò de ma \! » faillá faire croyler la salle sous les-app. eminem. 
fleuriste pendant cetie lecture: elle veen abdsoutdie, desortentée. ‚Enfin, 
-_» la prima donna, dont la voix n'a pas encore regu une définition bien 


» de cette partition. On y réconnait le #r20 italien combing avec le-smorzato | 


“eutif du“Canada' responsäbfe devant Ia législature locale, comm len? Á 





‚_» délébile que vous sdvez. 


„sdelà.» 


musicale n’était pas foncièreiment récréatif: Je. le tempérai.par 


“dens Ìa nature, il est permis à chacun de-n'en prendre:que co guide 


























































termina ‘psr l'émancipation des provinces devenyes depuis lez Eiats-Ù 
lutte qui commencera , qui a déjà commencé dans lá sphère de 14: ngeplatof 
et qut se terminera sans doute un jour sur quelqu® Èhamp de’ batai 

» Cette émancipation inévitable ne sera déterminée, nous le croyols, Del 
aucune iùffueüce éfrângère; élle germêra, grandira'et éclaterä. “dé éd 
par la seule force des choses, comme un fruit qui mûrit lentement, et $6 d 
tache de la branche à la plus légère secousse. k | 

» Chose étrange! c'est le gouvernement de la métropole quia Jui-mêm E 
donné la plus forte impulsion Age mouvement. L'administration wits a fai E 
voter par le Parlemênt deur mesurè$ qui ont plus fait pour préparer Yind 
pendance future des edlenibs britanniques de l’Amérique du Nord, que n'&2: 
raient pu faire les efforts réünós dpe radicaux anglais et des enpathieg 
Etats-Unis. La première, de & ces mêsurêd:est celle q qui téuni les deux pro 
eds du-Canada en tine seùlë,’la degonde est celle qui a rendu.le sen 


exécutifde la métropole est responsable devant Je Parlemgnt. 

»Tantquele Canada restait divisé en deux provinces, k je Kant adh 
l'antagonisme des intérêts maintenait intact le pouvoir arbitral de la mé 
pole. Le Bas-Canada qui était entièrement frangais par Yorigine, les m@ 
le langage et la religion, et qui renferrrait la population la plus nombreusê 
la plus democratique, était tenu en échec par opposition de la provioj} 
du Haut, qui formait la partie anglaise, protestante et aristocratique d 
colonie, 

» La lutte qui s’établissait rógulièrement entre les législatures gépa 
des deux provinces, était là garantie la plus réelle du rar de la sul 
matte de la législature supérieure ;:et ceuz-même des colong-du Haat 
qui formaient lins leur législature localé Îe partie dé là'télorme ét déd 
Hibérales faìsaïent case commune” axec le” parti tary'et venne ap 
le Bas-Ganada, par- esprit de nationalité,. Il était clair. :qug, des que ces à 
tinctións nationales s’effkeéraient ‘cu: s’atténúertient „'dés- rte és dba 
vineeset‘les. deux:lógistatures) eéparéel. ze: Farmeraienit. plus-qu’urie 
province et une seule législafure, il était clair, Aisonprnous, au’on ve 
ge cbnstituer aù Canda, comtine ‘dans En métfopote hue’ májorité 
minorité parlementaires dont le. pouvoir exécutif serait entièrement 
dant, C'est ce qui arrive anjourd’hui , comme nous le ‚montrerons 
l'heure. 

» La seconde des mesures-dont nous aveus- vald nous wark devoir en 
ner des conséquences plus graves encore. Constituer un gouvernement 
nial, responsab'e devant la égislature locale, c'est rempre:teus les lien 
rattachent la colonie à la souveraineté de fa métropole; c'est faire delle, # 
prement parler, un état indépendant. Le gouverneur de Îa colonie, que 
pend du gouvernement. central; lequêl dépend lui-même de baccord'd 
trois pouvoirs, se trouvé encore dépendre de telle-ou Zélle-mpjótité qui db 
sèntera dans lassemblés voloniale…. La. souveraineté-réelle.est ainsi Gomi 
went perdue de vue, et le gouverneur de la colonie devient lui-même 1e, 
verain d'un royaume indépendant. C'est encore ce que nous disious den 
ment de la Turquie : Lmperdum én imperio, 

‘p»Nôus ne raisonnons iti que sous le poïnt de vue. de Ta sou veraineté; Nd 
savons qu'il serait injuste que des calonies qui à elles seules forimenf 
nation , que de vastes possessions comme le Canada, qui est aussi étendu 
la France, fussent complétement subordonnées aux intórâts et aux bes 
de la métropole, et füssent privées d’une représentation directe. En 
le Canada d’un gouvernement responsable, le miuistère whig suî vat Tes 
ditions de son opinion ; maïs ce que nous voulons dire, c'est que si la mé 
était libérale, elle n’était pas politique, et tout ce que la colonie a gag& 
indépendance, la métropole l'a perdu en souveruinté. 

» Ce qui vient de se passer au Canada pröuvera suffisamment ce que B 
avancons, Le gouverneur-général, qui avait un cabinet: tofy,à fencontré, € 
la Chambre d’assemblée une opposition telle qu’ila été obligé de capitulë 
et de remettre le pouvoir exécutifà la discrétion du parti francais et dú? 
radical anglais. Le parti tory, au Canada et en Angleterre, jette les. hauts1 
car le nouveau ministère est. complétement libéral, et ce qu’aucun. gon 
neur whig n’avait osé faire, a été effectué par un gouverneur tory. Le Car 
avait toujours été gouverné uniquement par le parti Anglais; le parti fran 
était frappé d'une sorte d'ostracisme, et cette injuste exclusion avait an 
Vinsurrection de 1837. Depuis lins: twrrectión, le parti tory était encore r 
ent possession du pouvoir, et les hommes du family compact oocupaient : 
postes les plus importans de la province. Mais, cette année, il s'est formé: 
“ coalition entre le parti libéral du Haut, et les chefs de cette coalition ont PA 
posé dans la Chambre d’assemblée une ‘motion de no confidenoe, comme s an 
dement à PAdresse. : î 

» Le gouverneur, sir Charlés Bagof, veyant qw’ung majorité décisive se. 
parait contre le cabinet, a jugé prudent de eéder, et a fait des ouvertures 
chefs de la coalition, M. Lafontaine, du parti francais, ef M. Balwin; du: 
Kbéral anglais. Il leur a proposé la place d’avocat-général, etun siéged 
le conseil. Les deux chefs de l’opposition ont d’abord refusé, puis après de h ee: 
velles négociations, ils ont fini par.accepter. E; 

» Par ua revirement singulier, leé hommes qúi composent: anjourvnaf! Mee 
conseil exócutif dû Ganatla, ant presque tous été proscrits en 1837, dolf 
rebelles. M. Lafontaine, chef reconnu. du parti fraugais, et un notaire, bà 
rard, qui vient aussi d’entrer dans le conseil, avaient eu. Ieur tête men 
pour 500 louis lots ‘de ld dernièrd iisurrection.: … ” : 

‚» Tant-quele gouvernement-de la métropote avait pu diapoper sans. ‘cond 
de l'autorité exécutive au Canada, il l'avait toujours laisgée aux mii 
parti anglais. Mdis depuis que’le güaverement colonial éat devenú respdn pr, 
ble devant Ja Chambre d’assemblée, Félément frangaia a répris Ia prépd 
rance qui lui appar tenait. C'est lui qui domine aujourd’hui, et il arrives 
pouvoir par la voie constitutionnelle et parlementaire. ' 

‘pLes fories du Canada-sont ans une &xasfsératiou eztróme;: que : :lesfd 
d'Angleterre sont bien prás-de partager.' Lis. ae plaignent hautement.d 
verneur, sir Charles Bagot, qui cependant n’a fait que san devoir, et n'a p 
qu’appliquer le principe: fondamental de la constitution ariglaise.- Ed $ 
verneur n’avait d’gutre ressource qu'une dissolution de Ja Charnbre U 
semblée; raaìs comme il était certain que de nouvelles élections ne foraie 
qu’augmenter la force de Vopposition, il a ande, comme la: rêine: a ‘cédé’ 
née dernière-en Angleterre. ik ek, EN. 

_p Nous sommes heureux, quant à nous, de voir le parti frangais: au 

rendre enfin dans le gouvernement la ‘part légitime que la jalousje ex 
‚ raintes du ‚parti anglais tuf ‚avaient Jusqu'à eri Noor n 
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& beaucoup diséntés sur ried 
met 


» En attendant, constatons quë lut de poitrine du ténorn’a pas varié qua 


» Parlans maintenant des chanteûts? 























‚ » volumeet à l'intensit, Cet ut précieux est ce que nous l'avons oon, Á 
rend |: 


» tonjours le même uf, ers! duf, toújoursÂ'ut monumental et 25: 
p orig ser sja du barton, HE baissé, à ce que PS 

» tendent des critiques pointilleus, Pak goixantième. de ton, gans les si 
» diminuées dont on vaus à souvent entretenùs. N’îipórte * c'est toujour® 
» fameux sí, un si rare, un sí particulier! Passons maintenant à l'orgaf’ 
» la prima donna. Ona youlu traiter. cette voix de auger ou faucet, tà 
borinemerft ° tand voll der téte.!La'-vbix de poitrinë, 
» petto); qui ehez les éoprano 8'étend d'órdinaire- don si grave am fa dh 
» (cinq ou six note});:doib se:distingueride: la-voîx mate; qui, partanted Pe. 
weélève zaureet: au: mé aigu. A partir de ce ms aigu, commence la zéri 

» voix de tête,:qui-se lie inst, saus changer. de registre, à l'aide des tanB, 
»-diaax, aux’sons de la division aiguë de Pinstrument ‘vocal. Le prin5 
» obligéé de éhanter un cantabile dans le-mqdeum, a-douc: été parfak 

» inispirée de le rendre en vaik de tête: Cast Ia combiinnison obligée de 
» de poitrine (a neg) et du fuusset-ou Somoek(faucòtto). Tmpossida de 


»Men Patitelea continúait sur ce ton-là pendant six colonoen avaer 
ploiement extraordinaire d’érudition: musicale puisée auz- sources shu 
de Steibelt. -C'étuit -si-intéressaat qu'à Pentendre liré. Malvina s'dtait RES 
dément endormie. Quand elle se: wéveilla , jen étaie: encore à uns: ; 
avec cinq dièzesälaclé: …-: en 3 

»— Mon petit, dit-elle, ctest amusant comme un : enterrement def 4 


qu’ils chantent tous comme des canards: On ne to:fait- pas ton drolt 
Alfred se fait donner une” loge: par semaine. Quand. les dirnotenrt 
piùgres , faut- leur tomber dessus; autrement , ils vous maagent- Jaris 


Je dos. 


auth, 
» La seconde épreuve était faite. se cornpris quê Te. feuilleton 7 big 
st, MFI 
‘anecdotiques, et obtins,: dans, ees aonditiens; un succès d'estime. * „Deet pe 
tue les feuilletons à grand-orohestre me tenaient èn profond:mé nep ie: chit 
reprochant d’user discrêtefwent dur tronybonne ét da passer sous ailen£ 


zas0r 
‘peau chinois; mais je me cousolai, en: pensant que, si tous les ee t 


vante, 
pour son usage particulier, et-qu’il n'est pas donné à tout le monde Anet ned 
nir ua feuilleton: sur: le pied de 200 instrumens ed vent, et de-400; in rul! 


corde, Ze susted Zimatn:) 5 


ot: ing ilusten : l'intérêt que nous inspire te desti aln- 
Rt Issue de notre commune patrie ne peut plus être aujourd’hui qu’un inté 


tét de souveni i i ási 
£ ir; maìs-nous: kous”, ns ympathie cette résistance 
Snergique et peraé véranfe ie thees: de da Fngue. et de la religion de nos 
„cléns colons à Paction absorbante de leur nouvelle métropole. » é 
kri 


s tE Ft a ad 
os Nouvelle. 
Bs 


if 
! 
t 












les ef, Faits Divers. 

É sóis dânî le Caëtelländ' dë Maaria:”*=* - 
&* ÀL Saenz de Urräca; anicien consul-à Amsterdam, vient d’ob- 
erde gouvernemenh.un' privilége’ pour Ja: fabrication des 
B mages ronds dits.de-Hollande. II-partira très-prochainement 
Meet Keinosa. (montagnes deSantander), où’ il,se propose de 


der un étabtissement analogue’ à eeuw qutika visits: aten 
Be 5 vr; il y a peu de jours, un échantillonde-cequ'itavon- 
Eetiotionné dans cette capitale, et te rósu}tat; descet essai né 
False rijn’ àr desirer; 1’ iddústriknationafe‘devra-de la recon 


nisise, S'il parvientà nentbâliser chez nous une branche si 
Rortante d’imipoórtatióh étrangère ef gut reunie TEspagne 
ltaire pour un capital assez considéràble.» 


ER 


mi Ege apprend de Copeghague, qpe,M. C. E‚E. Weyse, com- 
k £ âge de 















Ärès-ostimé en Dänemarck, est mort fe 8-octobre, à 
68 ans; M. Weyse était né&-à Altona. …. 
ti Le célòbre Thorwaldsen, wenant de Rome et allaat à Co- 
hägreier, est:arrivé te 13 octobre:à Francfort s/M Les-artistes 
EEIËs Ainis des Beaux-Arts dans'cettel ville ont dignemetit fôté 
Ip Présénoe parnit bits „Ai gab slhtusite, OS 
8 On ap eridt de-Sechwérin,-te'T5-octobre’ que: 9: AR. le 
Bind-dög de Meeklenbourg-Schwötin, a cohvogué poúr le 16 
Hovembre pròchain, une Diète générale, dans la ville.de Mal- 
Ek, En EN Bd, aid 
Ek, — Le rêngagement de Duprez à l'opêra a été signé il ya 
 pleues jours aux mêmes conditipns que son engagement ac- 
Kiel, qui ex pire au mois de mars prochain. Duprez touche 72,000 
Pd'appointemens et jouit de 2mois de congé‚rachetablépar une 
&£ @mmip de 8,000 fr. Son nouveau contrat le lie.pour cinq années 


£*UAcadémie-royale, c'est-à-dire jusqu'en 1848. 


$ franstáréedans la maison centrale de Cadillac (Gironde). 
Lj.” On écrit de Vienne, le 13.octobre, que le 8 du même mois 
Wimense fabrique de sucre de betterave de M. Zdekaner, à 
1 fue, a été complétement détruite par un incendie. Un autre 
ej lablissement du même. genre, celui.de M. Robert et Ge, à Sze- 
ê ‘Brits, près de Brunn, a été également la proie des flammes. 
* SR Nous tronvons dans les feuilles anglaises des détails. cu- 
WEUX sur Akhbar-Khan, ee chef qui dirige linsurrection de 
‘Alghanistan. Íl u'a jamais cessódo raontrer tous les ógards 
Fossiblos pour les dames anglaises qu'il tient prisonnières, et 
zntérôt et la bienveillance qu'il témoigne à leurs jeunes en- 
„sAsest à peine concevabte ;- dès qu'ils Fapergoivent, ils accou- 
eat vers lui, L'un monte surson dos, l'autre joue avec sa barbe, 


2e 


ie Un jour, un plat de pillau fut servi à Akhbar-Khan ; avant 

FA pút s'en approcher, les enfans s'en emparèrent et prirent 
taat cequ’ils pouvaienttenir dans teurs petites‘mains, et Ahkbar- 

‚ han lutta avec eux, non sans poüsser de grands éclats de rire, 
‚gel aurait la meilleure.part, . 

vB Jugèment que, sous d'autres rapports-encore, en. portent. 
Ox qui le connaissent, lui est bier favorablet Selon eux, Akh- 

hiabile, Ie plus éniergique et le plas. 


zE 


Í 


| 

| 

„r-Khan est 1’ homineléplus 
®ôsblu de:tout 1’ Afghanistan. S'il n'avail suivi que l'inspiration. 
Bies própres sentimens, il aurait depuis long-temps déjà ren- 
‘Aùla liberté aux femmes ef aux enfans qui se trouvent parmi 
“captils, Il l'avait mêine annoncé dans une lettre adressée au 
„S®néral Pollock ‚son bean-père déconcerta ce projet. 
tbe malkeùr qu'il a eu de perdre.l’usage- d'un de ses bras ne 
‚Parait pas avoir iui à,Fautotité tu’ils'ést arrogóée sur la multi 
„de. Cet accident lui ést ‘arrivé, par Virprúdence d'un des, 
„Sens, de sa site, dont Îe.fnsil s'étant déchargé, lui a planté ane: 
Dälle dans le bras. Akhbar-Khan persista ày voir un attentat 

Hontre sa vie, et fit brûler vifl'infortuné etinaladroit domes- 

Kqne, en en 

ro Cette tendance à la 
ic deeur et la sollicitude qu”il montre en toute occasion poür les: 
Aptifs afiglais, et la contradiction qu’on y remarque ne saurait; 

A &xpliquer que par F'iinpótuosité naturelle des Afghans, rendus: 

edre plus farouches par l'éducation guerriète qu'ils regoi-, 


eruauté contraste singulièrement avec Ja; 


== On écrit de Vienne (Áutriche), le 30 septembre: 
En Mlte Fanny Elssler est partie hier au soir de notre ville pour: 
Aetourner.à Berlin. Après avoir donné deux représentations au! 
a nófioe des ótablisseinens de charité dò Vienne, \'une sur le 
Wbâtre-Impórial (Burg-Theater);que l'empereur et |’ impéra- 
“ied ont hoporée de leur.présence, et l'autre sur le théâtre de 
à Porte de Carinthie, la-célëbre artiste, sur l'invitation petson- 
le de S,. M Fimpóétatrice,;aparu dans une représentation, 
de thedtre parë (sic): qui.a òté donnée, au jalats mpêriak de 
Cheenbruan, en 'hönneur de LL. ÂA. II, le duc et la duchesse 
täLeuchtenberg, et'à laquelle assistait. aussi toute Ja. fainäle 
‘Qpériale, ainsi que les grands dignitaires de la cour et la haute 
5 Qolesse. Comme l'étiquette d'une pareille sdlenúîté. interdit 
‚te marque. d’approbation, les illustres spectatèurs, qui se 
Uvaient ainsi dans Î'impossibilité de maniféster dans la salle 
CUr admiration pour Mlie Elssler, ont pris leur revanche après 
Te remontés en voiture, IIs ont donné ordre à leurs cochets. de 
Acer les équipages en haie de deux côtés de la route qui va de 
Scheenbrunn à Vienne, èt-a'u moment où la grande artiste passa 
s Ds la“voiture deta cour qui l'avait menée de notre capitale à 
Cheenbrunn, des hontimes fieent retentir les airsde salves d'ap- 
Plaudissemens et des crisde «bravo! vet « vive Elssl 
„mes agitèrent en l'air leurs mouchoirs. Un grand. nombre de 
Jêunes gens s’élancèrent sur la voiture où se trouvait Alte Els- 
Sler, et voulurent en dételer leg chevaux pour la ttaïner ; mais, 


Sr l' observation des agens de police que les réglemiens défen- | 


ent, sous des peines'sévères,-d'empèêcher la marche des équi- 
Pages impériaux, ils se retirèrent en criant: «Ripe Elssler! vive 
slaglgirg (der Stolz) de notrethêâtre!» Re 
» La veille de san départ, S, M. impératrice'a &érità MIle 
ülssler une lettre autographe, à laquelle était joint un diadème 
„a topazes, orné an milieu d'an camée antique, — * … 
: Fire trois théâtresimpérianx de notreville ayant mais okgeun 
nè loge à la dispasittort de Mile Elsster ; perdant son séjour à 
lenne,'élle leur á adtessé à chacun 600 florins; (enviran 4,500 













j-digens d'artistes dramatiques. 


he tlssance à-M: Urrach et à &dak qif1'gnEselblidë dans son en- | 








fr.) pour être employés en. serQurs.aux veuves et aux enfans in- 
Or eer end eb 

rt II yi en ce mórnent à MarseiHe, racontele Sémaphore, une 

‘jeune fillé d'environ seizekans, d’uné beautó:remarqúable, qui 

té prononee qu'únë doutaine'de mots frangais. Un homme, à 


qu urie dare eharitâble Y avait remise à Valence, pour la ‘cori- 


;deïite'à Marsellle; 1-a'prösentóe ke commissaire de poliee central. 


: |-Túut de que cet hormmeisavuit, c’ est que la dame’de Valence qui 


Tai avait confié ‘cette-jeune fille, Y'avait trouvée pleurant au 


“milieu d”ùn ehamp et ne pouvant parvenir ni par gestes, ni par 
paroles à sé faire comprenidre: Elle eut alors l'idée dela faire 
coïduîre.à Marseille, où elle pensait que cette pauvre enfant 
raurait qaslque'vhance de récouvrer ses parens. M. le commis- 
satire, qui ävaiterú;, avec‘raisón, saîsirdans les quelques mots à- 
peu-près francaisgue la jettne exilóe röpétait à satiété, ceux de 
Russe et de Micholas, la mena chez M. le consul de Russie. Là, 
il fat ‘recomhu qu'elle né parlait pas lé russe. L'expóériènce de 
F'anglaïs, de l'allierand, du danois, du suédois, du polonais, de 
Yitaliën, de Fespagnol, da gree, du ture, de l'arabe, du persan, 


| du'syrièn, du hoiigrois, échoua'complètement. Elle fut placèe à 


‚['hospiée de St-Joséph, d'où elle est sortie, grâce à M. le grand- 
icare Teitipier, qúï l'a confièe aux religieuses del’ Hôtel-Dieu. 
…_Nóns avons va: éette jeütiè ötrangère dont la haute taille, la 
régularité des traits, abondanteet blonde chevelure révèlent 
une origine septentrionate; ün air de mélancolie est répandu 
sur sa figuré, ét'ses yeux se remplissent à chaque'instant de lar- 


mes; elle a éerjt rapidemeut en caractères serrés son nom et 
roeland? de ‘sb’ päys; ‘peréon'ue: n'a pu döchiffre? ces daractères. 


Inferrógöë: pak Vut de nous} qút à prononcêlenom du Volga, 
un ‘éclair de souùvenira passé dans ses yeux ét elle a rópété le 
nom de Volga, en ajoutant eau. Après ce nom de Volga, elle a 
prorioncê:distinctement celui d’ Ukraine, du royaume de |’ Het- 
man Mazeppa. Cette jeune fille est née dans l’ Ukraïne, ses ges- 
tes l'ont parfaitement indiqué’; ils‘ont aussi fait comprendre 
qu'elle montaït habituellement à cheval, que les prêtres de son 
pays porteritt de longues barbes, que ce pays est plein de marais 
où l'on enfonce jusqu'au genou ; elle a nommé le Borysthène, 


| le Dniéper, Astracan qu'elle appelle Astracau, le Tsár Nicolas, 


qu'elle appelle Nicholas, Moscou, leé monts Ourals, et elle a 


$,_T L'Echo de Vesone annonce quela veuve Laffarge va être | fini par la Sibérie, où il part même qu’elle est allée. ° 


__H paraitque son père est un Anglais neramé Protman, qu'il 
avait épousé une femme de I' Ukraine appelée Vichtochtiff et 


‚que la jeune -exilée née de ‘ce mariage, a pour prénom Juliah. 


Les motsde Constantine et. de Philippeville qu'elle a prononcés 
feraient croire que son père a résidé cinq ans dans une de ces 


{deux villés et qu'il était parti d’Afrique pour aller chercher sa 


famille sur les bofds du Borysthène. Cé père aurait encore sa 
mère biert âgée dâns ane villë' d'Angleterre: I1' voyageaït daris. 
sä voituré attelée de deux’ chevaut', avec sil feïnme, sa fille ét 
une servante, et était entré en France par la Suisse. 

C'est à l'aide des mots : papa Anglais, grand’maman en An- 
‘gleterre, papa à Constantine et à Philippeville, papa en Ukrai- 
ne; eni Suisse, en France, ‘voiture, maman, deux chevaux, une 

cuisinière, que nous avons pu construire l'histoire qu'on vient 
delire. be 

Il paraìt qu'à deux journèes de Valence, une rixe terrible se 

serait élevée entre le père de cette jeune fille et quelques indi- 

vidus darts une auberge, et que la fille de 1’ Ukraine, saisie d’ une 
grande peur, se serait enfaie à travers champs. Elle avait cher- 
ché à retrouver'ses- parens,: mais elle s’était égarée. La nuit 
avait surprise, et elle avait toujours marché. Le lendemain, 
„elle marcha encore; des femmes qui vendangeaient lui enlevò- 
rent sa montre; après deux jours, elle rencontra cette dame de 
Valence qui la fit conduire à Marseille. 

Cette fille de Ukraine porte sbas les robes que sa mère lui a 

fait faire en Suisse, un long pantalon, selon I’ usage de soh pays; 
comme de raison, parmiles dix ou douze mots de francais qu'elle 
‘a saisis au vol, figurent ceux de mort et de mourir, et elle les 
_emploie souvent, gear donner àÀ entendre qu'elle nc veut pas 
survivre à son malheur. Elle pörte autour dri cou une médaille 
‘dont un côté présente une Croix et l'astre l'image de la Vierge. 
Interrógée sur. le: Tsar Nicolas, ellea fáit comprendre qu'elle 
l’avait vu, quele Tsar est d'une haute taille et qu'il a un air sé- 
vère. °° ne Ô 

…Le Sémaphore ajoute de nouveaux dóétails sur la jeune fille 
quiest en ce moment à l’Hôtel-Dieu de Marseille; il rapporte 
qu'un jeune russe, au courant des dialectes en usage depuis 
Archangel jusqu'aux bouches du Tanaïs, n'a reconnu aucun de 
ces idiômes dans la langue parlée par lajeuneinconnue, IÌ pen- 
cherait à croire qu'elle est nòe dans le Groenland, où les anglais 
et les Kusses ont des établissemens pour le commerce des pelle- 
teries. Cette jeune fille- est presque cqntinuellement plongée 
„dans les larmes, et c'est surtout le soir que sa douleur semble 
augmenter. : - zin ï te | 


— On mande de Vienne, le 4 octobre. 

» La direction du chemin de ferdu Nord a fait la première 
„applieation du procédé que l'oú a découvert pour empêeher le 
jäillisserient des étincelles-hörs de'lä cheminée des locomötives. 


On sait tu’en'Angleterre et däris IAmérique du Nord, ainsi que 
sur le continent; on avait entisagëla chose coirìine un problè- 
me À l'entière solution duquel on avait eru devoir renoncer, 
car niles prix proposós pout'cêtte question, ni les essais faits 


par diverses administrations dés chemins de fer n’ávaient amené 
des résultats favorables. eo On 

’_» M. l'ingénieur Kléin, quî, pendant un assez long séjour dans 
nea 10 da Nord, avait dppris à connaître toutes les expé- 
‘riencés faites à ce sùjet, fat invité en'1841 par la direction du 
ehemin.de fer du Nord:à döcouvrir uú moyen pour empêcher le 
jaillissement des étincelles , sans dinrinuver le courant d’air ni la 
force motrice de la locomotivé.'Ses recherches ant été couron- 
nées d’úri plein succès, et dèë lors, sur le chemin de fer du Nord, 
Te chauffage au bois a remplacé en grande partie le chauffage à 
la houille, comme étant beâucoup moins dispendieux que ce 
dernier. OE Te: 


inventó:pâr M. Klein, les autres le seront également, dès que 
les approvisionnemens de houille seront épuisés. Depuis que 


Yot à infroduit le, chaaffige du bois, ainsi que l'usage de ce 


nouvel appareil, l'on n'äplus à déplorer ni brâlure de vête- 
mens, ni incendie, causés par le jaillissement des êtincelles. 
K] e Á 4 
» Mais il en résulte'un bien plus grand avantage encore, c'est 


s'élève au moins à 50 p. ec. ; car tandis qu’auparavänt les frais 
de eombustible étaient de 3 1/2 à 4 1/2 florins par mille, ils ne 


a 


“» Quirizè loeomötives sont actuellement muriiës de l’appareil 


économie du combustible, qui est si importante, qu'elle 


s'élèvent actuellement-qu'à 2 florins. Un autre résultat: non 
meins important, c'est que, par le chauffage au. bois, les chaudiè- 
res dela locomotive s'usent moins vite que par le chauffage à la 
houille. 

_» On a aussi appliqué ce nouvel appareil aux locomotives quf 
fonctionnent sur le chemin de fer de Munich à Augsbourg, et il 
a donné lesmèmes résultats satisfaisans. » ak 
EXTERIEUR, 

 EURQUIE. — Des frontières 7 octobre. L'affaire de Ì'em- 
poisonhement à Semlin devient toujours plus saspecte; l'en- 
quêteà cesujeta eu pour résultat que le dénonciateur qui a 
prêvenu le frince et a paru comme principal témoin, est très 
sévèrement détenu. Des éireonstances aggravantes se sont réu- 
nies cohtte lui. On est curieux dé savoir commeht ce procès se 
terminerà, puisque le valet de chambre du prince á déposé com- 
me preuve du délit non seulement les 20 ducats qu’1l prêtend 
lui avoir été remis pour rócompense de son crime, mâis aussi 
le poison qui aurait été sufisant pour ter plusieurs personnes. 
… Jusqu'â-ce moment on a vairenrent attendu en Servie la con - 
firmation du nouvel ordre de-ehoses qu'on espórait recevoir de 
Constantinople. On s'est contenté de. rópondre aux questions 
des reprósentans des puissances à Constairtinople relativement 
aux affaires dela Servie que la Porte ne prendrait de decision à 
cesujet qu’après le retour de Shekib-Effendi. 


RUSSIE. — On écrit de Berlin, le 12 octobre, qu'on ya 
regu ces jours-ci des Îettres des deux officiers prussiens qui sont 
al armée'rüsse du'Caucase, ce qui pronve le peu de fondement 
de la nouvelle donnée dans plusieùrs jouthaur: êtrangers por- 
tant que ces òfficiers avaient été tuós dns on combat livré aux 
Circassiens. A en juger par ces mêmes Icttres, les pertes éprou- 
vées par les Russes dans les derniers temps seräient insignifian- 
tes, et la nouvelle manière de conduire les opbrations militaires 
introduite par M. le lieutenant-général de Grabbe, est consi- 
dérée comme la plus avantageuse. IÌ paraît que d'après ce sys- 
tème la Russie cherche àresserrer de plus en plus ce peuple 
guerrier dans ses montagnes platôt que de continuer contre lui 
une guerre ouverte qui coûte beaucoup de monde et beaucpap 
d'argent. ’ Fn 


; 
t 


FRISSE. — Brauns, 15 octobre. Oû apprend que les comí- 
tés des Etats-Provinciaux de la monarchie se réuniront non pas 
dans cette capitale, mais à Potsdam, afin d’y discuter, sans in- 
flnence étrangêre, les questions qui leur seront soumises. On 
eroit que S. M, fera elle-même l'ouverture de la session de ces 
comités, par undiscours. „(Gazette de Dusseldorf.) 

La Gazette d' Etat de Prusse da 19 octobre, qui nous est par- 
venue ce matin, ne fait pas eucore mention de l'opvertare de 

| cette session, qui devait avoir lieu la veille. 

' Les journaux allemands s’'occupent beaucoup de ces comités 

‚des Etats. Voici ce qu'on lit dans une lettre de Berlin, à la date 
du 16 octobre, adressée à la Gazette de Cologne ; 

« Chaquejour, on devient plus impatient de voir arriver les 
premières séances des comités des Etats, Partout on exprime 
lespoir qu'avant de commencer leurs travaux, ils feront une 
Adresse pour demander une nouvelle loi électorale compre- 
nant toutes les classes du peuple. On croit aussì genèralement 
qu'à l'égard da projet d’emprunt qui sera proposé, pour l'exé- 
eution des chemins de fers projetös, ils se dóclareront incom- 
pêétens, en se fondant sur la loi d'après laquelle tout nouvel 
emprunt ne peut être contracté qu’aveo l'assentiment des 
Etats du royaume, dont l'édit du 22 mai 1815 déerétait l'insti- 
tution. Dans peu de jours nous pourrons apprendre si nos ins- 
titutions politigues répondent aux besoins actuels da peuple, 
ou, si, comme un grand nombre l'assurent, le cercle de notre 
econstitutiona besoin d'être élargi. » 


Une lettre de Berlin du 15 octobre, adressée à la Gazette 
Universelle de Leipsig s’'exprimed’un autre côté, comme suit : 

«Le programme de la session des comités des Etats est achevó 
maintenant. Leur compétence est strictement restreinte aux 
propositions du roi. On a enlevé avecle plüs grand soïn toute 
possibilité d'autres pétitions. 

» Ainsi l'espoir de voir ces comités adresser plusieurs péti- 
tions importantes ne pourrait, aux termes du programme, être 
accompli, mais bien des choses qu'on ne prévoit guère peuvent 
encore se passer, et qui pourrait, par exemple, affirmer avec 
certitude, que dans le cours des débats, le roi ne surprendra 
les députés en leur conférant des pouvoirs les plus étendas et 
en leur offrant une libre initiative ? » 


DANEMARCK. — Kraz, 8 octobre, C'est le ler janvier 1843 
que commencera à être exécuté le traite conclu le 14 février 
de cette année entre le duché de Holstein et la principauté de 
Lubeck, ratifié les get 11 mars, et publié le 16 septembre de 
la mêmeannée, traité relatif aux frontières du territoire des 
parties contractantes. Le territoire de la prinsipe de Lubeck 
est rónni par ce traité en deux arrondissembàns qui ne sont 
séparés que par une partie du baillage de Holstein Ahrensbeeck. 

Scursswie, 13 octobre, L'assemblòe des Etats de Schleswig a 
été ouverte hier. M. le professeur Falck de Kiel,a été nommé 
président des dèputóés dont le nombre est de 44, 


Dv Horsterw, 13 octobre. Le dernier signe extórieur de notre 
nationalité comme Állemands et comme état vient de disparai 
tre, au moins sous ‘le rapport milifaire. Les vieux drapeaux des 
régimens avec leurs emblêmes historiques, la feuille d’ ortie de 
Holstein et les armes d’Oldenbourg, ont été mis:de côté; mais 
les bataillons ont regu des ‘drapeaux dánois rouge et blanc por- 
tant au milieu le ehiffre du roi. 

(La Gazette Universelle de Leipsig, à laquelle nous empruu- 
tons cette nouvelle, et la Nouvelle Gazette de Hamhourg eriti- 
quert amèrement cette mesure qui lui semble on ze peat plas 
anti-allemande.) Ane 


_ _BADE. — Caausavzze, 15 octobre. Ces jours’ deráiers, le ré- 
dacteur de la Gazette du Soir de Mannheipú, féuilte censurée 
cependànt, le docteur Grün, qui est Prussien, ä été expulsé du 
territoire badois pour raisons d'etat. Nos ‘compatriotes, Alle- 
mands eux-mêmes, trouvent-ils done si peu de protection en 
Allemagne? peter … (Gazette du Rhin.) 


ITALIE. — Pargamz, 1Î octobre. On assure que le traité do 
commerce avec 1’ Angleterreest déjà conclu à Naples. Les pro- 


“Baits wdn fgtjs ós anglais paieront 15-p. c;de móins que le ta-' 
“rif detuiel, On fe sait rien encore des ‘Sancessions faites par?’ Ân-. 
Egletérre. 0 


:: “SUISSE. — —ÁneovsE ‚ 16 ectebre. on: vient. td'aficher P Perik 
‘sùivant: > 


Le AE et lé Petit- schnesi du canton z Argovie. 


« Le gouvernement grand-ducal de Bade ayant annoncé dan : 


le journal officiel du 8 de ce mois, qhedes.droits modérés qui „ 
jusqa'ici, ont frappé l'entrée des fromages suisses, du cidre | 
- suisse et-du.vinaigre suisse tout le long des:frontières, seraïent,! 

à partir ‚du-45-octobre, remplacés par les droits entiers-déter- 

minès-autarif, nous avons, poer protéger les intérêts du can- 
‚ton, dû prendre des mesures. de; EE, et, ‚en censé- 
menos, nousavons arrêté ce quisuit 

« Art. ler, L'impertation des farínes; des vins, de a bierre et | 
da vinaigre badois est gemplatenenf prapseene à patat du 15de 
ce mois. 

» 2. Par contre, de transit desdits objets sur le territoire du 
canton d'Argovie, pour. les autres cantons, continuera à être 
goumis aux droits existans et en prenant à. cet bgard toutes les 

mesures de précaution méressaïres. - 

„3. Les points d'erttrée sont les. lipo de. douwe de Kai- 
serstahl, Zurzach, Cobtence, Laufenbourg, Aaokiogerhene 
“Rheinfeld, Argovie et Aarbourg. 

» Á, La commission des-finances est chargôe de Te 

du présent arrêté. bf 6 

Gr) Donné dArgovië, le 14 getobre 1842. » » 

A: — Opfándonde ‘de Genòve que le rèdactenr du’ Jöürddl de Ges 

“nòve, Eliséé Lecomte, qui s'ètait caché pendant quelque temps 
dans la ville, se trouve établi, depuis une huitainede j jours, à 
Ferney. la 'ndressóe au Grand-Conseil, unê pétition contre 
P sp lnn dont lui et sa famille ont té l'öbiet, 


te LEN 


exécution 


AN GLEEERBE. enen 19 octobre. La Gazette de Lon- 
dres, d’ hier publie le rapport officiel, adressé à lord Stanley par |. 
le gónéral sir. Hugues Gough, coramandant les troupes de terre 

de expódition: de ‚Chine, sur l'affaire de. Chapoo, Ce document 
ne contient d'autres faits que.ceux, qe nous avons déjärap- 
portésen substance d'après les journaux ét les correspondances 
de Calcutta. 


Lê paquébot: ‘Je. Pingénin,. arrivé dimanche à Falmouth, 
‘venant de Rio-Janéiro.qu”ila quitté le 14 août, avaità bord un 
-attackië de l'ambassade brésilienne à Naples, porteur de la ra- 
“tification da traité de mariage èhtre V'empeéreur du Brésil et 
“Tune des: princesses d de la famille toyale'de Naples. 
Par le même paqúebot l'on a regule texte du traité de com- 
‘merce coneluentré Î'Arigleterre et Montévidéo. 
‚ Les affaires sont Janguissantes au Brésil. aucune nouvelle 
importante ne se trouve dans les lettres et Jouraaux regus de ce 
‘Ta point du globe. 


— Le beau steamer le Great w. estern a été vendu lundi aux 
enchères à Bristol, au prix de $0,000 liv. (480,000 fl. des P. B.) |- 


— Les journaux annoncent Ya: mort du général Brodrick, à 
l'âge de 77 ans. Cet officier s Supérieür avait fait la campagne ae 
la Péninsule, dans les années 1808 et 1809. 

re Tandie que deë jourtaut de l'opposition en France prê- 
tent à l'Angleterre des dispositions dans le but d'augmenter ses 
forces navales, ils ont soin de ne pas parler de l' augmentation 


_graduelle mais immense des forces navales, qui a eu lieu aujour- [-, 


d’hui à Toulon. D'iet. à:quelques jours, nous donnerons le re- 
tevé de cette amgmentation; en ättendant.nous ferons remar- 
‘quer qu'elle surpasse er nombre de bâtjmens, !’ augmentatjon 
Técente qui a a eu Îieu dans tons nos ports de mer ensermnble. 

oe (Standard. ) 


— Le Journal des Debats; en _publiant Îe dernier relevé tri 
«mesfriel des revenusrde-la Grandet Bretagne, fait justement re- | 
marquer qu ‘il expose la sttaation à laquelle. je erédit de l’ An- 

gleterre avait ólé réduit. par le ‚dernier ministère. Cette feuille |- 
ajoute que si le migistère actuel a “ayait pas tranche dans le vif, 
a Grande-Bretagne aurait marché à à ek pas â. la banque- 
route. 


— Le Leeds Mercury fait remarquer qu'à aucune époque de 
Y'histoire de I' Angfeterre, excepté sous le régue de Napoléon, 
les gouvernemens étrangers n’ort:suctessivement cherché à 
porterde plus rudes coups à.la prospérité ceramerciale de l'An- 

' gleterre, que depuis l'avènement dezir Robert Peel aux affaires. 
Á Pappui de son. assertion, ce journal fait Fénumération de 6 
tarifs, plas hostiles l'un que f'autre aux tntóérêts commerciaux 
deda Granda;Bretagne. Ces tarifssont: : : 

„Le tarif rqssé ‚„Publië en noveinbre 1841. 

‘Le tarif pak gais, du12 in 1841. 


„kk 


e 
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Letarif gn, en däté du’36 jl 1845 ee 
‚Le tarif belge, publié en jufliët 184 den del 
_Letarif des Etats-Unis, d'août Bia 
Le tarif dn Zollverein, de septembre 1812. 
Il est possible dit le Leeds Mercury, que Te mois” prochain 
meus ayous à ajouter à cette liste, le tarif brésilien. 


FRÄNEE: ee Paris, ' 20. octobre. Un journal annonce que M. 
le comte de Ribdaupierre, un des di plomates russes les plus re- 
nommiés, ancien ambassadeur de. Russie-à Berlin, vient, d'arri- 
er à Paris, et: que M. le comte de Bernstorf, chargó-d’ affaires 
“de Prusse, ayant fait P intérum pet. êtó. À Paris, pendant l'absence 
deM. le comte d' Arnim, est part hier de. Paris pen se, ren- 
dre,à Berlin. _ 

— Of ânnürioe que. des député és.des döpartemens, dont les i in- 
térêts se trouvent si fortement menacés par le; projet d'union 
commerciale: ‘temmencent à se réunir à Paris ct à se eoneerter 
pour organiser: ne rêsistance contre les plans du ministère. 


— M. Pageot est‘akrtd paut Washington , où il va remplacer 
M. de Bacourt, retenu en France: par une matadie grave. Il est , 
chargé des livres et. nisan et gebiques que la Chambre des 
Députés ef les.deux ministèras de Ja ‘guetre ét de la marine en-. 
voient aux Chambres amóéricaines,. en behangé de ceux que M. 
Alexandre Vattemare avait obteriùsdp la Zpldatuee, et des êta- 
bliggemens scientifiques del’ Union, a 
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| 725 Hastings, 72 ; Wellesley; 12; 


Lm On lit datis le Jowrnal dela Flotte » : lain ed 
« Malgré les dénégations d'un jotitual de la marine anglai-. 
se, nous-avons sous les yeux les ordres-de 1’ amirauté qui pres-. 


erivent de tenir. ‚prêts à à être armês trente vaisseaux. Ils doivent 
avoir leurs emménagèmens intérieur. terminés ; le „gróement, 
„Jes «cables, les -woiles, les mâts, les 'eanots doivent être mis en; 
‚place et ténus dans la meilleure condition ;: les. vivres doivent 
être embarquês. Telles sont les expressions de la. ‚pièce officielle. 


e‚, 120; Britannia, 120 ;-Royal-Adglaide, 110; Brinoass- har- 
boite, 104; Albion, 90; Vangeancei. 84; Clarence, 84; Bombay, 
84; Canopus, 84; Bellerophon; 80: Collingwood, 80; ‘Powerful, 
84: Foudroyant, 78; ‘Carnalie, 73; Incampable, 72; Pembroke, 
et Président, 50, » 


BELGIQUE. haard ‘Banxeruss; zi ‘octobre. Les droits donde 
tans de tonnage et de port, auxquels ont été soumis le steamer la 
British-Queen et le. navire Mercator, à leur dernière arrivée à 
New-York, ont, à juste titre, alarmé le commerceet l'industrie 
„belges. Car, ces exigences équivalent à la prohibition absolue 
de:nos navires dans les ports des Etats-Unis. La différence qui 
existait antérieurement entre notre pavillon et les pavillons fa- 
vorlsés, nous permettait à ‘peinedtentrer en concurrence, pour 
Pexportation des produits indigènes. Maintenant la perte, serait 
„si ‘considérable. qu il fant renoneer. à. soute, espèce, de, zelations 
directes. ded ET OD : 

Cet état de choses» menace aë ruiner tout les calculs établis 


Led 1 ze 


pour la navigation à vapeur, devepue impossible devant les a- 


„vantages accordés aux steamers anglais. Là, cependant, est loin 
d'être tout le dommage que nous bat causé les changementsin- 
„troduits. dans le arane con et douanier de l'Union 
américaine. 

Le nouveau tarif mis en ‘vigueur, fcappe de droits prohibitifs 
la plupart de nos produits qui trouvaient un grand débouché 
‚sur les marchés américains, qu’ils y fussent importés sous pa- 
villou national ou êtranger. 

Parmi ces produits, nous citerons ; la gobletterie, les eristaux, 
les verresà vitres, les armes à feu, la coùutellerie, etc, etc;, tous 
de la plus haute importance pour nos-principales industries. 

Nous avons vu différentes correspendances de New-York, in- 
vitant nos industriels à cesser leurs expéditions, parce que bon 
nombre des articles d’un débit facile, se trouvaient frappés de 
droits tellement élóvós qe le. pls de vente nejpourrait les 
couvrir. 

Les droits fixes du tarif américain, sont exagérés ; mais les 

roits ad valorum le sont plus encore, puisque pour les établir 
on prend le pris de la marchandise au pays de provenance, au- 
quel on ajoute tous les frais, excepté ceux.de Î’assurance. Ainsi 
ee marchandises. belges, arrivant aux Etats-Unis, subissent 
l'augmentation des frais d’ expèrlition, tonnage, port, etc. ; en 
un ee leur prix est-à-pen près doublé, et c'est, sur ce pied 
En 'elfes doivent acquitter un droit d'entrée variant de 25 à 
pe. 

Deux projets de traité de commerce et de navigation, ont été 
précédemment signé entre la. algigue et les Etats-Unis; mais 
„ces projets, soumis à nos Cham res. n'ont, poit été discutés. Il 
ns reste donc pas un moment à ‘perdre pour renouer deg nágo- 
ciations dans le but de rêtablir des relations que la législation 
actuelle des Etats-Unis a brusquement rompues. 


__—L'époque de l'inauguration, internationale des cheminsde 
fer. belges et frangais n'est‚pas encore fixée ; on croit cependant 
qu'elle pourra avoir lieu, vers Je {5 du mois prochain. Les tarifs 
qui règlent les prix de transport des vo yageurs et des raarchandi- 
„ses sur. la section eonstruite sur. Je, territoire francais ont été con- 
fectionnés an. ministère des travaux publics à Bruxelles et expé- 
diës à Paris par l'intermédiaire de M. 1’ ambassadeur de Fraee. 
‚ils sont én tous points conformes # aux tari fs ‚belgês. l parait que 
les voyageurs ne pourront prendre, des. coupons, de place. pour, 
Tes statians frangaises qu à. Coürtray et à Mons. Ü'est pour siim- 
plifier les écritures qu’, opa adopté cette disposition qui n’ offre 


_d'ailleurs aucun inconvénient, puisque les voyageurs devrónt 


attendre à à ces deux stations pour la visite des douanes. ' 


— Un des jöurnaux belges donne, d'après. une lettre de New- 
York, les dêtails suivans str la temnpête qu'à geruyóo la dna 
Queen, et doit nous avons parléhier : 

« Cette tempête a eu lieu pendant la nuit du 19 au 20 septem- 
bre vers miruitet demi. Lä jourthée avait été fort belle, mais la 
chaleur étouffante; vers six‘ heutes le vent commenga à souftler 


“avec force, à dix heùrés il étáît d'une violènce extrême; la mer 
‚| excessivement agitée fatiguait horriblement le navire. Les ma- 


êkines fonctiorinaiefrt à pleine’ vapeur ;nòus avions atteint mi- 
nuit de la manièrela plus pénible. Rien ne tenait en place, nous 
étions obligós de nous accrocher‘comme nieus le pouvions pour | 
tester en place. Vers minuit et demi le vent a changé subite- 


‚t meot,leslamessont venues en trävers du navire et lui i imprimer 


aa’ roulis tellement violent qu'il. menacait à chaque instant 
d'être englouti. Sa cheminée a été plusieurs fois lavóe par les 
Tames, dans toute sa hauteur ; ‘vòus pouvez juger par lä.de l’é- 


. lévation des lames d'eau qui nóùs “abîmatent. Dans ce moment 


sutprême,pas ane créature du bord; ni marin ni passager n’a cru 
revoir le jour. Rien ne faisaît espbrer que le vent dût diminner. 
L'harizon était quelque peu chargé de „nuages et le ciel três-pur 


et‚trös-clair. C'était. une. vraie tempête d'équinoxe. Notre vie 
| dépendait de Dieu et des flots:-ùne lame un peu plus capricieuse 
_qu’uneautre nous: envoyait- rejgindre le Peésident, et comme 


‘celui-ci nous ne laissions aucune trace. 
» Qaatorze matelots étaient aftachós au gouvernail par de 


. longs beuts de cordes et le maintenaient difficilement. S'il s’é- 


tait,brisó, il ne nous restait plus de. salut. Une grosse lame a 


fait sauter avec un tapage. infernal le tambour dela roue ‘de 
. ganche du bateau. G'est là tout le-dégât qu'il ait supporté. Le 


navire s'est parfaitement conduit. Âprès une tempète de ce gen- 
reet une mer constamment. hanleuse, la cale n'a pas. fait ùne 


‚ goutte d'eau. Cela prouve.à k évidence la bonté-et, Ja, peteeon 


de sa construction. Vea 
» Vers deux heures du matin, le vent s'est apaisé peu-à-peu, 
les flots se goat calmés et la journée a été assez satisfaisante. 


Nous en azions besoin. Pas un homme du bord n’avait fermé | 


Peeil. L'inquiètude, la fatigue nous a.à peine permis de nous 
‘fóliciter mutuellement de nntre salut, nous nous sommes em- 
Eni de Hans un peu de repos. » 


er dn ve 


- » Vingt vaisseaux. ct. une frégate. sont déjà -désignés.. Voiei | 
Be nems: Saint-Georges; 120; Royal- William, 120; Negtu- 
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ÉTABLISSEMENT DE BAINS 
RIXE ET A DOMICILE, .E 
_ Rúedite Korte Houtstraat, n° 33.. om 


Ouvert depuis huit heures du matin jusqu'á kuit heures du soïts: ” hind 
… Um Pédicure de Paris y-donne:ses soms: aur: personnes qui les r d 
; Salons et, lant meublée à louer présentement. 


FRAN KFORTER SPEELKAARTEN, Ie 
‚ uit de. Fabriek van CQ. L.,Waust, 
honen andere soorten van verschillende prijzen en kwaliteiten ,! 


het naderend Speelsaizoen weder a it te bekomen bij den Boeke 
J.M. van ’r HüArr, Plein, K. 10. 
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TOILERIE ET LINGE DE ran 


Place dite de ha ei Groenmarkt ;nohh. 


"A Schröder et Cte.:ont ihonneur: dtainoater , 
doiir leúr. Magasin | de ;toútes- aften de Tileiges denm) hoirs- def 
en toile, de Nappes, et Sexviettes ordinaires et de Danae, tto 
jeûner, écrues et blanchies, enfin de tous les Articles q ha gomposk g 
branche des Toileries , des Cotons et des Laines. 

„Leurs prix sont des plus s modérés, et leur Magusin est au grand compl! 
espèrent,obtenir à: La Haye la même faveur dont ils ont été honorés à Ë 
dam, et ils s'empresseront de justilier la bienveillance du publie à Ja 
ils se rekommindent. ‘ ú 

ia dean le 24 octobre nde: 


mad. BLÔNBELLE, de Paris; 8 


Fabricante de Corsets sa ihonneu &annoncer aux Dames que dane is 
miers jours de Novembre efle arrivera en cette résidence où elle descent 
| fhôtel de Za Cour de Berlin. ‚ 5708 


LEBAURE, a 


Restaurateur ef Marchand de Comestibles | 
__Marché-aux-Herbes, à La Haye, : : 


a Phonneúr de prévenir le publie que son Restaurant continue à:'être 0 
et àtoute heure. On peut s’y procurerà dîner, à tant par cotvert ow 
carte; On y trouvera également tous les soirs à souper, ou à eollatioriné 
entreprend toujours les grands et petits dîners pour la ville, ains 

les mets de la Cuisine. frangaise. ai vins 3 sont de première vl 
"juste prix. . 


ais. vi 
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EE de Léopold Lsebeuberg, Assendelftsit 


Re Ôt- général : chez. MBE, SCHOONEVEL®, 
‚ Bewrsstee, à Amsterdam; et elter ®: * 


Hoofdsteeg à Motterdapt: 
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